
LE ministre d’État, ministrede la Communication, del'Economie numérique,porte-parole du gouverne-ment, Guy-Bertrand Mapan-gou a rencontré, hier, lesmembres du Syndicat desprofessionnels de la commu-nication (Syprocom) desGroupes Gabon Télévisions(ancienne RTG 1) et RadioGabon, à l'auditorium de laMaison Georges Rawiri,pour échanger sur les condi-tions de travail des agentsde ces deux médias. Cetteréunion, à laquelle a pris
part la ministre déléguée,Chantal Akouosso, a permisde passer en revue l'essen-tiel des maux qui minent lebon fonctionnement desdeux entités. Touché par la situation de

ces médias, le membre dugouvernement, à la têtedudit ministère depuis troismois, a dit “tout faire pour
améliorer les choses du
mieux qu'il pourra, afin de re-
dresser cette barque qui

prend de l'eau”. Le ministrede la Communication a ins-truit les responsables desdifférentes administrationsde faire preuve de rigueur etde professionnalisme enversleur personnel. "Les chefs

d'antennes et les rédacteurs
en chef devraient veiller au
bon déroulement des diffé-
rents programmes télévisés",a-t-il poursuivi. Cette rencontre a été l'occa-sion pour les syndicalistes

de rappeler à la tutelle, "le
non-paiement des mois d'ar-
riérés des frais de production,
les primes de rendement en
retard, le manque d'équipe-
ments opérationnels et le sta-
tut hybride dont ils
bénéficient encore". Les agents de Gabon Télévi-sions et Radio Gabon ont ex-primé au ministre leurpréoccupation à propos dupointage mis récemment enplace par la fonction pu-blique, compte tenu de laspécificité de leur activité.Ledit syndicat se retrouverace mercredi au hall de laMaison Georges Rawiri à lafaveur d'une assemblée gé-nérale avec la base. 

“ Il faut redresser cette barque qui prend de l'eau ”

Le ministre en charge de la Communication rencontre les membres des syndicats de
Gabon Télévisions et de Radio Gabon. 
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Le coup d'envoi de cette
''édition de confirmation'',
selon le ministre d’État en
charge de la Culture, Alain-
Claude Bilie by Nze, a été
donné hier en début de
soirée par le Premier minis-
tre, Emmanuel Issoze Ngon-
det, sur l’avenue Jean Paul
II, site de l'événement cul-
turel durant neuf jours.

COUPURE du ruban inau-gural et remise du témoinau ministre délégué auprèsdu Premier ministre, chargédu suivi des Actes du dia-logue, Raymond PlacideNdong Meyo, originaire dela province de l'Estuaire.C'est par ces gestes em-preints de symboles que lePremier ministre, chef dugouvernement, EmmanuelIssoze Ngondet, a procédé

hier, en début de soirée, àl'ouverture de la 2e éditiondu festival culturel Gabon 9Provinces à Libreville sousla thématique ''La transmis-
sion par la parole". Un mes-sage de transmissionapprouvé et porté par lechef du gouvernement quin'a pas manqué de se félici-ter de l'organisation de laprésente édition. «La parole
est sacrée dans nos sociétés

traditionnelles. Il était donc
bon de présenter à l'opinion
public  tout ce que cette thé-
matique revêt comme mes-
sage spirituel», a indiquéEmmanuel Issoze Ngondet.C'ette cérémonie populaireet solennelle a vu la pré-sence de plusieurs mem-bres du gouvernement,dont le ministre d’État de laCulture Alain-Claude BilieBy Nze qui a rappelé la por-

tée symbolique de ce festi-val : célébrer le Gabon dansce qu'il a de plus profond àtravers sa diversité cultu-relle.Au programme de cet évé-nement culturel entre lespopulations de la capitale etla culture de la province del'Estuaire (G1) : chants,danses et animations pardes groupes artistiques re-présentants les neuf pro-

vinces que compte notrepays. Mais également desexpositions d'objets d'art etculinaires du terroir. Des at-tractions que ne manque-ront pas de découvrir lesLibrevillois neuf jours du-rant. Hier déjà des attrou-pements se formaientdevant des stands propo-sant diverses curiosités.  Levillage culturel, érigé dansl’enceinte de  l'école sino-

gabonaise jouxtant l'écolepublique Martine Oulabou"pour la transmission des va-
leurs", était également noirde monde.Mais c'est surtout les standsd'art culinaire alignés lelong de la voie qui drai-naient du monde commed'habitude.  Au passage desministre à l'heure de la vi-site des stands, plusieursmarmites étaient déjà vi-dées de leur contenu.
"Toute chose qui laisse envi-
sager la suite des festivités",a laissé entendre un mem-bre du gouvernement.Il faut dire que si pourbeaucoup d'observateursl'ordre de passage des pro-vinces à l'édition précé-dente n'a pas été''favorable'' à tous, le minis-tre de la Culture a émis levœu que pour cette secondeédition, qui ''est celle de laconfirmation'', que l'ordrede passage fasse désormaisl'objet d'un tirage au sort.

L'Estuaire donne le ton
Lancement de la 2e édition du festival Gabon 9 Provinces hier à Libreville

AJT
Libreville/Gabon

Le Premier Ministre, Emmanuel Issoze Ngondet coupant
le ruban symbolique du festival Gabon 9 provinces.
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Au sein du ''village culturel'', une séance de conte pour
la transmission des valeurs ancestrales aux tout-petits.
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Le ministre de la Communication, Guy-Bertrand Mapan-
gou et la ministre déléguée, Chantal Akouosso face...
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...aux représentants du syndicat de Gabon Télévi-
sions et de Radio Gabon.
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LESmembres du  bureau dela Confédération gabonaisedes syndicats des commer-çants (CGSC) ont animé uneconférence de presse lundi àla Chambre de commerce deLibreville. A l'ordre du jourde cette rencotre avec lesmédias, les questions tou-chant essentiellement à l'ac-tivité commerciale auGabon, notamment l'axe 4du Plan de relance de l'éco-nomie gabonaise qui vise àlutter contre l'informel. Ilsont également sensibiliséleurs adhérents à la néces-sité d'accompagner les ré-
formes envisagées par l’Étaten ce qui les concerne, avantde s'insurger contre cer-taines pratiques des admi-nistrations de contrôle

jugées peu orthodoxes. Selon Abbas Nziengui Ma-bika, secrétaire exécutif dela CGSC, le rôle d'une admi-nistration de contrôle n'est

pas seulement de réprimer."Ces administrations doivent
également avoir un caractère
pédagogique. Elles doivent
sensibiliser et informer avant
la répression. Les agents
contrôleurs vont chez les
commerçants seulement
pour leur prendre de l'argent.
Ces administrations ont
même érigé ces méthodes en
cycle avec des barèmes bien
établis. Un commerçant dé-
pense en moyenne cent cin-
quante mille francs tous les
trois mois en termes de taxes», a-t-il souligné.En dénonçant ces pratiques,ces opérateurs économiquessouhaitent attirer l'attentiondes plus hautes autorités etattendent que les agents dela mairie, des impôts...agis-sent dans les règles de l'art. 

Ils fustigent les abus des administrations de contrôle

Conférence de presse de la Confédération gabonaise
des syndicats des commerçants (CGSC)

P.M.M
Libreville/Gabon

Le bureau de la CGSC avec à sa tête le secrétaire
exécutif, Abbas Nziengui Mabika (micro), s'adres-

sant ici à l'assistance
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